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IMACOM, MAXIME PICARD

Quelque 275 convives ont pris place à la table et ont dégusté un repas de sept services préparés par autant de 
chefs de la région, hier soir, dans le cadre du Gala des grands chefs. L’événement, sous la présidence d’honneur 
de David Price, permet à la Société canadienne du cancer d’amasser des fonds. L’an dernier, on avait amassé 
55 000 $ lors de ce repas haut en saveurs. Cette année, on espérait atteindre 60 000 $. Cette somme viendra 
soutenir tous les services qui sont assurés en région par la Société canadienne du cancer, comme les groupes 
de soutien, Belle et bien dans sa peau, reiki et thérapie par l’art. David Price est ici servi par Jean-Patrice Four-
nier, propriétaire et chef du Poivron Rouge et Geneviève Roy, de la Table du Chef. Plus loin, on aperçoit Maxime 
Poulin, du Poivron Rouge.

Les chefs ont mis la table pour le cancer

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La croissance rapide 
du nombre de fauteuils motori-
sés à Magog intéresse plusieurs 
intervenants, désireux d’accroî-
tre la sécurité des utilisateurs.

Les quadriporteurs, ces fau-
teuils confortables à quatre 
roues propulsés à l’électricité, 
sont non seulement utilisés par 
des personnes handicapées, 
mais aussi par des gens simple-
ment moins mobiles ou en moins 
bonne santé.

«Le nombre d’usagers devient 
un problème en ce moment. Et il 
va y en avoir plus encore dans les 
prochaines années», note d’em-
blée l’agent Paul Tear, de la Régie 
de police Memphrémagog.

Mercredi, une rencontre a 
réuni une trentaine de mem-
bres de la nouvelle association 
Han-Quadri, créé à l’invitation 
du maire de Magog au cours des 
derniers mois, des représentants 
de la Régie de police Memphré-
magog, le maire Poulin ainsi que 
des employés de la Société d’as-
surance automobile du Québec, 
afin de jaser des obligations des 
utilisateurs de fauteuils motori-
sés et de leur sécurité.

«On a bien expliqué que les 
quadriporteurs sont dans une 
classe à part. Ils sont considé-
rés comme des piétons, mais la 
réalité que vivent les usagers est 
différente de celle des personnes 

à pied», explique Paul Tear, qui 
juge la réglementation quelque 
peu mal adaptée.

Le policier a entre autres 
noté que les utilisateurs de 
quadriporteurs ne doivent pas 
traverser les intersections en 
diagonale, ce que certains se 
permettent de faire malgré l’in-
terdiction.

Mais les usagers ne sont pas  
seuls à être parfois fautifs. «On 
doit faire de la sensibilisation 
auprès des automobilistes aus-
si. Il y a des fois un manque de 
courtoisie. Des personnes s’ima-
ginent qu’on ne devrait jamais 
voir les quadriporteurs dans 
la rue, mais c’est faux. Ils ont 
le droit de s’y promener. Aussi, 
les fentes que présentent les trot-
toirs sont incommodantes.»

Porte-parole de Han-Quadri, 
Jacques Gaudreau se montre 
fort satisfait de la rencontre. Au 
cours des prochains mois, il dé-
posera un document qui présen-
tera une série de demandes aux 
autorités de Magog. «On aura 
une quinzaine de demandes. 
Par exemple, faire une descente 
de trottoir à l’angle Saint-Patrice 
et Sainte-Catherine ou augmen-
ter le délai pour les piétons à cer-
taines lumières.»

Le maire se déclare prêt à ce 
que l’on réaménage certains sec-
teurs. Il note d’ailleurs que Ma-
gog fait preuve d’avant-gardisme 
en s’intéressant à un problème 
peu étudié pour le moment.

Les utilisateurs de fauteuils 
motorisés invités à la prudence


